
MPLANGES R ELIGIEU'X, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES E'T 'ITTeR AIRÉS.

Hote!-ie-Ville, 9 juillet 1845.
Wréscnt: Les mêmes.
'Les sommes suivantes furent déposées':
'De M. James Couper
-Une pereonne inconnue
Une personnes inconnue -

,De St. loait, pas les mains de MM. Girouard et
Lernoit i somme de

De Messire Marcoux, curé de l'ile 3izard
(K t 41. Jivres de laine,)

£3 0 0
1 0 0

£5 0 0

S10 0
3 0 8

De Mcsire Lecour, longue-Pointe 18 12 S.
Du TRèg. dle Chamlily 2 10 0
De H. (nrtier, Vaudrettil 4.0 S 1
Du Dr. Valois, Pointe-Cliire 0 12 6

£73 14 9.ý
Il fut ordonné qu'un avis sernit inséré dans les papiers en cette ville, pri-

r*ant les souscripteirs nu fond pour le snulagement des incendiés (10 Québec,
:qui n'ont pas encore p..yê leurs souscriptions, dle les payer immédiatement,
parce que le comité désire clore bientôt ses procédés.

Une caisse de 'hardes fut reçue d'un témoin oculaire de la calamité.
Ajourné à 4. heures P. M.

A. LAnocQua Sec.

B U , L E T f N.
.Mü&sion de l'Orégon.--'ouvelles.

'Comme nous sommes persuntlé que les moindres réeits qui se rattachent
,aux missions catholiques, qui se font aujourd'hui dlans presque toutes les dif-

i'érentes parties dt, globe, ont un attrait tout particulier pour nos lecteurs et

pour tous les Carnndietns etn général, nous sommes tenté ie croire aussi, qu'ou
ne lira pas sans intérêt les quelques détails qu'on a bien voulu nous commu-
niquer, depuis peu, sur 'importante mission di territoire de l'Orégon. On
iloit se rappeler avec plaisir, que c'est le diocèse de Québec qui a eu la gloire
de la fonder et d'y envoycr les premiers missiomnnaires. Il trouva dans les

*abondantes ressnurces,que lui fournit l'inappréciable association de la Propa-
.,%tion de la Foi, les secours suflsin ns pour subvenir aux besoins de cette belle

entreprise. Toits les ans, le comité centrale (le cette association, à Québec,
avait soin de faire le généreuses allocations à cet effet.

I[-ne rnut pas otulier, non plus, que ce furent deux Canadiens, M. F. N.
Blanchet (aujourd'hui Mgr. de Drasa) et M. M\odesté Demers qui eurent, les
premiers, le courage 'iller braver les périls et les dangers de cette pénible

.et lointaine mission. Parti de Montréal, le 3 mai 183,, M. Blanchet arriva le
5 juin à la Rivière Rouge où il reçut pour compagnon M. Deniers qui y était
monté, dès i'année précédente, et qui l'y attendait. Nos deux zélés nis-
sionnaires laissèrent St. Boniface, résidence de l'évêque de la Rivière Rouge,
le 10 juillet Je la même année 1838, et arrivèrent, le 24 novembre, au fort
Van.ouver, après un trajet d'environ ISOO lieues, depuis Montréal, à travers

Slos rivières, les lace, les prairics, les montagnes et les forêts d'un pays pres-
.qu'entièrement inculte, et après avoir eu la douleur de perdre douze de leurs
compagnons de voynge, qui furent ensevelis dans les rapides de la rivière Co-

:lornbie. Ce dût être une perte bien sensible pour ces deux inratigables mis-
sionnaires. Mais ils en furent, en quelque sorte,dédommagis en retrouvant
dans l'Orégon méme,pour ainsi dire,în nouveau Canuada,dans la personne de
leurs compatriotes Canadiens qui avaient déjà commencé à s'y établir et dont
les missionnaires devaient aussi prendre soin, malgré les nombreuses triblus
tauvages qu'ils avaient à évangéliser. C'est aussi delà qu'est venu l'intérêt
que le Canada surtout, et en particulier tous les associés de l'evre sainte de
la Propagntion de la Foi, ont pris à la mission de l'Oregon. L'arrivée parmi
nous, le 24 du mais dernier, l'un des deux premiers missionnaires qui y fu-
-rent envoyés, n'a dl naturellement que faire augmenter cet intérêt parmi les
Canadiens et le désir d'avoir de nouveaux détails sur l'état actuel d'une mis-
sion qui leur est si chère. Il est vrai que îles notices publiées à Québec, jus-
qu'à ces années dernières, ont fait connaître les premiers "travaux et les beu-
reux succès de ces missions. M -ais depuis près de deux ans que le co-
mité central dle Lyon qui, d'après les arrangemens, devait prendre l'initiative
pour en faire connaitre la suite, n'a encore rien publié, les fidèles du Canada
ont dé cessé de pouvoir suiere les progrès de la foi dans cette partie de la vi-
gZne du Seigneur. [l est donc naturel qu'il se trouve des fidèles qui demandent
-di toute part quelques nouvelles notices sur une mission qui intéresse -tant'cet-
-ic province et que leur demande soit pour ainsi dire le vSu du public. C'est

pour satisfaire une attente si juste et si louable que nous nous empressons de
publier ces notices. Mais comme les.rapports détaillés de Lyon et de.Que-
bec ne peuvent tarder à paraître, il est hon d'avertir, qu'après avoir rappelé
en peu de mot ce qui a déjà été publie sur cette mission, nous nous conten-

terons,pour ainsi dire, d'analyser les principaux évènemens qui s'y. sontpa s-
sês depuis deux ans; en les raisant précéder 'tobtefois d'une n6tice surlà
position géographique de ce- pays, sur sa découverte ct sur les circonStancez
qui en déterminèrent les premières habitations.

Le territoire de P'Orégon est cette importante partie de l'Amérique septe'n>-
trionale située au-delà des Montagnes Rocheuses, entre les 42'-50 et 54.'ý40
parallèle. fl est borné au Nord par les possessions Rùsses, à ]'Est par les
Montagnes Rocheuses, au Sud par le Mexique et à POuest par l'Océan Pa-
cificue. "Il forme une espèce de parallélogramme'd'environ- trois cents lieue
de long sur cieux cents de large. Ce qui fait une supérficie de 60,000 liénee
carrés. C'est ce vaste pays, presque tout peuplé de tribus sauvages, qdi for-
me, proprementla mission do l'Orégon et dont Mgr. Blanchet a été norm6
Vicaire-A postoliatue. Qu'on juge maintenant du nombre de missionnaii-e
qu'il lui faudrait pour pouvoir évangéliser et desservir un si vaste territoire.

Il est pourtant encore à remarquer que tout le pays qui i'étead eau N6ird,
depuis le 54.'-40 de latitude, jusqu'au pôle ou la Mer Glaciale, et qui se trou-
ve borné à l'Est par les Montagnes Rocheuses, et à l'Ouest par las posses-
sions Russes, lesquelles depuis le 54'-40 jusque vers le 62ème. degré de la-

titude nord, ne comprennent qu'une étroite langue de terre,-dé dix lieues ma:
rines de largeur, le long de la Mer Pacifique, il est à remarquer, disons-noùr
que tout ce pays qui renferme une superficie d'au moins cinquante mille lieues
carrés et où se trouvent aussi de nombreuses tribus sauvagel, est encore
sous la jurisdiction de Mgr. Blanchet. Quels vastes champs à défricher !

Que ce soit les Espagnols qui aient les premiers découvert et visité l'Oré-
gon, c'est un fait qui ne nous parait plus maintenant pouvoir souffrir le mois-
dre doute. Outre les documens qui le constatent on en trouve encore la.
preuve dlans la tradition des sauvages mêmes. Ils rapportent qu'un bâtiment
prit còte au sud de la rivière Colombie avant 1792, et qu'il existe encore
une fille dont le père était un des matelots de l'équipage et la mère une feri-
me du pays, de la tribu des Kilimouks. Des crucifix très-usés que l'on a
trouvés entre leurs mains et qui avaint été donnés à leurs ancêtres par des
capitaines de vaisseaux, des ruines .d'édificea qui subsistent encore sur l'ile
de Vancouver , le nom de Juan Fuenca que porte le détroit qui sépare, at
sud, cette ile de la terre ferme, la proximité des missions Espagnoles établies

près d'un siècle auparavant en Californie, tout cela doit être plus que:suffi-
sant pour rendre cette assertion indubitable.

Une tradition sauvage avait aussi appris.aux voyageurs qui faisaient.la
traite, pour la compagnie du Nord Ouest, à l'Est des Montagnes Rocheuses,
qu'il existait à l'Ouest un grand pays et une grande rivière et que ce grand
pays ou cette grande rivière s'appelait Orégon. Telle était la seule noti6
confuse que les Sauvages en donnaient avant le voyage du capitaine Cook
en 1790 le long des côtes de l'Amérique septentrionale, baignées par la Mer
Pacifique; et à la réserve des Espagnols qui avaient tout intérêt à laisser igno-
rer les découvertes qu'ils y avaient faites, c'était à peu près toutes les -cow.
naissance qu'on avait de cet immenre pays, avant 1792.

Mais le capitaine Cook ayant fait connaiîre au nionde vers ce temps-là
que la mer, le long de cette côte, était remplie de loutreÈ-de-mer, on y vit
arriver en 172, des vaisseaux de presque toutes les nations. Que
les Américains~y soient venu- les premiers et en plus grand nombre que
1es autres, comme le prétendent quelques-uns, c'est ce qu'il nous y importe
Peu de savoir. Mnis ce qu'il y a de certain c'est qu'en 1 7 92 ,ils y étaient déjà
rendu, puisqu'un bâtiment des Etats-Unis, appelé Colombia, capitaine Gray,
entra, cette même année dans une rivière inconnue et la remonta environ
six lieues. Cette rivie a depuis retenu le nom de ce vaisseau et là baie où
il mouilla, celui du capitaine. Cette baie est un péu au-dessus du fort Geor-
ge, sur la rive opposée. C'est delà que date la découverte de la rivière ap-
pelée Colombie. Mais le pays a conservé le nom d'Orégon qu'on lui com
naissait précédemment, comme no-us l'avons dit plus haut.

Le capitaine Gray, en sortant de la rivière Colombie, rencontra le capitai-
ne Vancouver qui venait de visiter la baie Puget. Celui-ci entra aussi dans
la Colombie et la remonta près <le 40 lieues, -jusqu'à la pointe qui porte son
nom. Ce capitaine a laissé, de cette rivière et des côtes du noird de cette
partie de l'Amérique septentrionale, des cartes qui passent pour être très ex:.


